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COMME CHEZ TOI...
Uîî petit caté de uate.Un conîsommnateur-, seul dans tit coinî et

miélancol ique, mionolu ogue eut fumuuant sa- pipe
Eimest ne nl'a jamnais rCinvité à dinuet-.. Il mrevienît rarement à ce café

et siîIll m'uévil ci.. Qu',estce (Ille J'1ai bieni pu lui fatire
Voyonli -Je lis la dîiîî.uLlO('Er-nest, ici mêmie, il y a deux ans. On

venlait tousi les soirs~ pre-ndre sa petite al>sinthîtle, à la sortie du bureau. On
se tiri- ilt iic'uip (le clhapeau, par lîa.-sar- , pour se5 demiaînderi les journaux,
Out V'e-ufaîc ou le <v ingémie.

Uiu j oîîî, il a d es i li q uatr-ièmie à la imanuille. Et mia foi !je fais le
quati-iê No u s gagi ioiis, I'rnest. et, imoi. D)e ce jOuiî-h, nîous monmes

coimmne des frèries, si b1i q~îu 'auu bîout dI'unu mous IFiiiest mf'i nvite àl (huer
ILaisse-toi faire, t'ui verr-as ina futîmie ; et puis, týu sais, fais comme chez

toi, aÎ la btonniie fiainqunette, et ah lez-y donîc !
M ais, mioi, je suis Ill iiiiiaq ue, ('a iîîe chainge les hali tuides, et je réponîds

évasvei-nt. ,Je le (lis 1jas lion, un le ces jours, on ver-ra, mîais pas ce
soi r. . .- '

Et., chaquoi lOis qeji< la piartie dle manille pr-lonîgée lige En-iîst à r-enî-
tre-r i--sep-1 t lieutiis e't d emi, il %eut mu'emni-ier- Il Viens donc, nma

femime sera hîeurieuse tic te conuîaître, je lui ai parlé dle toi. Et puis, tu
sais, comme chtez toi. '

Ai, fond, je sisi bien qîue c'est pour .s'éviter une1 semecelC et nie faire
jouer le rôle (le Par-atonnerre qui <détournenta l'orage conjugal ; mais, n
joui-, il y a trois semaines, après m'être laissé inviter pendant des mois,
j'y vaLis.

Et, tandis (lue nous1 gagnon>s so0it domicile, Ernest 'ecuaeencore
'Tu n'as pas à tW géner, tu seras comme citez toi.
Mine Ernesc nous accueille trè.s aimiablemnent, on di.sant
-C'est du veau.
-C'est bon, c'est lion, répond Ernest, mion amni est prévenu, il est ici

chez lui, il nie vienît pas Pour le veau.
Comme il fait chaud, j'enlève ilon veston. Pendant (lue Mme I%'nest

ouvre une boîte (le sardlines achîetée on ilon honneur, Ernest il'offre une
cigarettc et, pour nie Pas avoir l'air d'un i»patteur., j'allume nima pipe.

A ce miomient, ilion cor- gu fait teri-iblemiîît souffrir. J'enlève iion sou-
lier gauche et-, pour i chaus4er une panttoutliý, je passe dans la1 chambie à
coucher. Là, je déîcouvr-e, accrché à tiun îîl;îiteau, unt peignoir blanc.
Il Ile vient vite idée triès r.igolo. .je uIl Imets dlaits le Peignoir (il fait si

chîaudl !). Et je renitre dans la salle àu mnger, Ltiut hilalic, avec un soulier
et ne panîto~ufle.

Ei-nesft se tordî. Mmne E-rest mnur-mure (iu'" lil y a (les gens v raimnent
sans gêne ". 1l s'ajgit sans (Joute d'un voisin et il'ai le bont goûÎt de ne pas
mie mêlci- à la conversation. Ernest dlit

-Mia femmie souffre un peu dui nmai de tête. Ne fais pas attention.
Là,, j 'ai unt nmot d iMe. -l e réponîds
-'a n'est rien. Feaut la faire plo.nbe-, pas la faire arracher.
E t on se iet à table.
Une petite bonnue, (lue je n'avais pas ecore vue, apporte le dîner. Je

lui pince le bras. L'huile (les sardines se répi< sur la nappe. Mme Ernest
casse Un Vorre. -je conclus

-C2a n'est rien. Ç'a pot-to bonheur-.
Et ou mange, après avoir fait recuire le veau que je trouve un peu trop

saignant. Au delsert, Mmte Eiîest ie dlit bonsoir d'un air peu content (
cause de sa imigraine) et va coucher les petits.

Nous restonis, I'-uîiest et mîoi à causer dle mnos petites atllires, on fumant
et en vidant la bouteille de lino chamipagnîe.

Je une retire tranqjuillemnet vers mniuit, et, voilà.
*Er-nest lie mi'a jamais réinvité à dînier. .. 1l revient rarement à ce café

et semble m'éviter. . . S'il 'aièece soir-, j'aurai une explication. .

MOI>K LIJXUI-USE
Connaissez-vouis, disait le .lQuu-it(t dc >v en 17I , l'histoire (le cet

homme (lui n'ayant qu'une manchette en dentelles, la montra au suisse a
la porte dl'unt hôtel, comnme passeport assuré, en cachant avec soin sous la
basque de son habit, l'autre manchette qui n'était hélas !qu'en mous-
seline?

M~ais une fois entré, danîs la chaleur (le lat conveisation, conmme on no
sonîge pas à tout, il euit l'imnprudentee (le déîvoiler emi plein saJon cette i rin
chette scanîdaleuse.

Cette vute offenisa tellenient lat iaitresse (le la nmaison qu'elle fit sur-le-
chaump mionter le suisse pour le réprimnder. Le portier ne comprenait
rien à la verte semonce qJu'il recevait, par-ce que, dJans l'intervalle, l'hiommie
qu'on lui désignait avait cache de nîouveau l'humble mouseline, et lie ges-
ticulait plus que dle la main à la dentelle.

Aussi le lendenmaini, le portier, bien grondé, se montra inflexible, à ce
point qu'un ollicier <lui avait pet-du unt bras à l'armée s'étant présenté, il
ne vouluit pas le laisser entrer, exigeant l'apparition des deux manchettes
égalos, et jurant qu'il n'aborde-
r-ait pas Madaiîîe autremîenit,
quand mêmèîe la gazette aurait
annoncé à toute l'E~urope la UNI- VOCATION
perte dut bras et (le la inan-
chette.

PENI-:s D'UN'I' PIIV
N'iýcrivez pas, si vous pouvez

vous en eIIipýcei-.
()n se muet à gemnoux devant

'aî-tiste par-ce qu'on sent en lui
une attribution (le la divinitg'
le pouvoir- créateur.

Le- Jitr. Vious'-ecéb-
taire?

Mi ais oui, Illails oui Vo'<tr-e
I lotilieur m'u--r uei fille à
mariîer

('1î." L- .-: Moîui c -:
L 'e st vrai que votre pauvre

cheval est mort av-ant-hier -
- Mlalheureusement oui!

Mor-s, je nie pi-"n(Ji-ati pats
de saucissoniitj nllti

-vî,us4 ii'î-tes pmai n val <le, vo us potur-

- Qivouleu.-vous. .1c SUIS4 mie viutinio
lie ila Dilit'îm - îj, je suis lié ni uisi -
i-cii.


